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Sirop
Pm-urooii.

Ferrugineux
O Sirop rcmpla:c le Vin ef 

{•lixirs dans le cas où leur usage 
. .vnfc qtivlqur« difficultés, soit :1 

| i.ve du jeune âge, soit par suite 

ir "état d’irritation do malade.

CONTHB
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ do BANO, 
SUITES do COUCHES, 

VAUVAISE8 DIGESTIONS.
i ss'UlrwàÇviûe» ; D» Kd. KORIN * G*. 

fbmudens-ChtBlstte, SU, IteSâiit-Jeu

Bureau d’Ageat d’immeuble 
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RO 9 RUE ELGIK.
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A. B. HACDOXAI.D,
Encanteur de la Reine, 

RESIDENCE............253 RUE NICHOLAS

JÛS. SENEGAL
ERTKEVREKKUR

DE POMPES FUNEBRES
•01* Oie BUK6

York f l Dalliouslc,
OTTAWA.CHEMIN DE FER

IImm riiirar Crêpes, gants, éoharpee de 
deuil, etc., louée

LA cVOIE LA PLUS COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tou les petits i l'est,

CONVOIS A PA38AOERS s 
Tous» I,es Jours

CHAHS PULLMAN.
Raccordement à la gare BoaaTenture. de Mont­
réal, avec le chemin de fer Grand Trono. Ver­
mont Central, et les trains dm ehemm de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s étendent 
jusqu'aux Provinces maritimes, et aux villes de 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York-

L’OfifiAiYlS il d l. lKMI IB
1st l'œuvre la plus complexe du créateur 
et ç[uand ce mécanisme si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
aux plus expérimentés, car le corps humain 
est quelque cho.-,o de trop précieux pour 
être négligé. Alors s'élève la question 
“ Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar Johannkssbn, de l’Univer 
si té de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteuiinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute Débilité ou dérangement du système 
nerveux, y compris la Spermalhroèe, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’fmpor-
lepAHCKQmi .ous TOI été trompé et 

abusé par les CHaRLATANS qui préten­
daient guérir cette classe de maladie, 
n’hésitez pas à essayer de la méthode du 
Dr Jotiannbssbn, avant que cette maladie 
devienne chronique et incurable.

■SL. GRATIS
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par­
faitement cachet-; a toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
BtMs-Unifc ou au Canada.

HENRY VOGELER,
49, South Street, New-York.

A partir da ■ Jaevler IBM, les traies cir­
culeront comme suit *
Partant d’Ottawa. Arr. à Montréal. 

8.00 a.ni. 11-BS »-m.
4.60 p.m. nJOO p.m.

Arr. a Ottawa. 
1IJM pan. 
8.06------

Pr’t de Montreal. 
S4S a.m.
440 P-m.

Toes les convois à passagers se readent direc­
tement à Montréal, sans changement de ehare 
ni de locomotive et indépendamment de toos les 
autres trains de Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent aa Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 8.45 du 
matin se raccorde avec V express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Soring* 

viâ Lowell à T.00 p.m^

S.î» du

Divers symptômes compliqués sont trai­
tée par les prescriptions spéciales du doc­
teur Johannessen d’après l’avis d’un mé­
decin dûment qualifié.

Toute correspondance confldenoieiie et 
toute réponse est envoyée fraie de poste
Dâyé.

field, quittant Boston 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 
matin.

CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
*'84 1 an

ET RAIL! NEUF» EK ACIER

Aux Contractenrs et Autres.
bagage est transféré aam frais entra et mm qoe
lepamsger ait à a’en occuper.

Le bagage eet ohéqué pour n’tmperte quel
droit.

Les billets et tout autre renseignement peu­
vent être obtenu aux bureaux du Grand Troua 

Sparts, et au détXX dee billets, rue JOgin- 
,e départ et l'arrivée dee trains sont 

réglée d'après l’heure du TKêtne méridien.
D. 0. LINSLBY,

Les

A l'établissement du soussigné, vous 
trouverez des chassis, portes, persiennes, 
lattes, bois à finir pour maison, etc.

Peintures, huile, vitres, mastic, etc., à 
des prix très modérés.

WOODLANDGérant.
A. G. PKDKN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa, M soit 1SS4.

No. 38, BUE BE88EBEB
(Près du bassin du Canal.)

"* ~ ' r —r———  T-T^~-r-rrr— .

MEülvAMENIS DOSIMETRIQUES BURbGHAÈVE-CHANTEAUD M
—isr.wrcsïïi-cz-ÆSKïacr-' f

SEDLITZ-CHANTEAUD
Purgatif Salin, Rafraîchissant et Dépuratif 

Le HKDIjlTlr CHA A'TEA UD eet Incontestablement le produit le plus beau ! 
et le plue utile de la pharmacie moderne ; c'est un sel neutre purgatif d'une saveur ; 
très-douce et d’une efficacité certaine pour combattre la Omaettpetlon et entre- i 
tenir la fraîcheur du sang.-Son emploi Journalier eet surtout utile aux Oontteu, * 
aux Shnmatisauts, aux personnes d'un tempérament sanguin, portées aux f 
Congestion» cérébrales, aux Vertiges, Migraines ou sujettes aux Hémor- 
rholde», embarras gastriques, etc.

OH- OHANTBAU», Pharmacien, Cemmaacfur g'iaaMs la CathoHoua, 
eat le seal Frégaraseur dee Véritables Médicaments dosimétrique».

Be méfier due Oontrefhço&s.
Dipdt Bénirai : 64, nu des Francs-Bourgeois, PARIS !

MK**»! 1 »■ M. «OU. a, O». rkirutluatalili. >14. r» hWJm i

APÉRITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS 4 DÉPURATIFS
en1 cl préviennent les maladies qui

ENOOKOEMBKTdMlMTE8TnrS,t,ill,yqUL' : Manque 
UKAIOb U'appeUt, Migraine, Canati/rntion, Amaa de Bile,
ae Santé IJ Convention* <1u Foie, du Poumon et du Cerveau,tt

*\ du dortPiir IZ TRKS IMH RS KT COKTRKKAITS
/* Exiger l’étiquette ci-jointe en i coulenn, avec le mot VÉRITABLES 

^^FRANCK Zè i'50/a 111 boite [SOgrains)—8 fr. la belle ( f 05gr«/n<) .Nitiei 4ah du# bks
Québec : F Ed MÛRIR 4 C«; - Montréal t UYlOUnE 4 1E1SÛ1. 
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l-MARMACIka DO CANADA

VALIN & ADAM,
Avocats et Notaires Publics.

ARGENT A PRETER. 

BUREAU : 25 rue Sparks, vie-à-vis
1’Hotel Russell.

“J’ai souffert”
De toutes les maladies imaginables 

pendant les trois dernières années. Notre 
Pharmacien T. J. Anderson m’a recom­

mandé les “ Amers de Houblon,”
J’en ai consommé deux bouteilles !
Je suis complètement guéri et je recom­

mande sincèrement les Amers de Houblon 
à tout le monde J. D. Walker, Buckner,

J. A. VALIN, A. A. ADAM.
M. Adam, membre du barreau de Qué­

bec, s’occupera aussi des affaires requé­
rant son attention dans cette provint’#'.

28 février i885

Mo.

Je vous adresse ces quelques lignes 
comme

Gage de reconnaissance pour vos 
Amers de

I», A. Oliiver
A POCA T.* * * Houblon. J’ai souffert 

De rhumatisme enfiaramatoire 
Pendant près de
Sept années et aucune médecine i*a 

blé me faire du 
Bien I I 1
Jusqu’au moment où je pris deux bou­

teilles de vos Amers de Honblon, et à ma 
grande surprise ie suis ausis bien aujour­
d’hui que je ne Vai jamais été. J’espère 

Que vous aurez beaucoup de succès 
Avec ce puissant et 
Efficace remède :
Quiconque ! * * serait désireux d’a­

voir plus de détails sur ma guérison peut 
es obtenir en s’adressant à moi, E. M.

Williams, 1103 16th Street, Washington, 
D. C.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau t 
Sussex, Block d'Egieson, Ottawa, Ont.

nar A JiGEN ‘i -A r h il E R **
Ottawa. 3 janvier 1883.

(i. J. Labeile,
Huissier de la Cour Su;>rème, E. C. 

RUE BR1T iNNIA, 
HULL.

Ottawa, 10 nov.1881 1 an

l i. I SHEXh, i. t, B.
A VOQ A "T11

124 Rue PRlMUi-ALE, Hull
Je considère que votre remède est le 

meilleur qui existe pour l’indigestion, Us 
maladies de rognons,

Et la débilité des nerf, J’arrive
Du sud en quôte de santé et je trouve 

que nos Amers m’ont fait plus de
Bien!
Que toute autre choee ;
Il y a un mois j’étais extrêmement
Maigre ! 1 !
Et presqu’incapable de marcher. Main 

tenant je
Gagne des forces, et
De l'embompointe.
Il se passe à peine un jour sans que je 

reçoive des compliments les sur progrès 
apparents de ma santé et ils sont dûs aux 
Amers de Houblon! J. WicklifTe Jackson, 

Wilmington, Del.
gtSTLes bouteilles qui ne portent pas 

une étiquette blanche marquée d’une touf­
fe verte de Houblon sont de la contrefa­
çon. Rejetez tous les remèdes sans valeur, 
empoisonnés, qui s’offrent sous le nom de 
“ Houblon ” ou «• Houblons

45 Rue Ml)RUA i, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884 1 an

B. 6. LAVERDURE
MAGASIN GÉNÉRAL DE

FERROmEBIE
Vous trouvi rez chpz moi fout ce 

qu’il faut dans cette ligne

Outils, Clous, ( able, (haine,
TJ to.

Peintures, Huiles, Vernis, Vitres, Mastlr
Etc,

Gomme par te passé un aaso ’i- 
ment complet de

QUINCAILLERIE. 
69 & 7i Ruo WILLIAMJOUISSEZ

De la Santé et du Bonheur
Faites

comme d’antres 
ont fait.

,ï. ’COMMENT? mm OE FER
Souffres- vous de maladies des 

rognons T
“Le 11 Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ainsi dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été condamné par treise médecins 
éminents du Détroit.”

M. W. Devoraux, Mechanic, Ionia,Mich.

La Grande Route Canadienne jus­
qu’* l’Océan, n’est pas surpassée 

pour la rapidité le confort 
et la sûreté.

Ch«r> pulais et chars doiloirs joluts à 
t us les irams express. Bonne salle à 
diner à des distance* convenables. A'icun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Huhman qui quittent Mont­
réal les lundi, mercredi et vendredi se 
ren. ent directement y Halifax, et ceux 
qui quittent le mardi, le jeudi et le 
same'll se rendent Saint-Jean directe-

le s passager* de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest,*pour la 
Grande tire ta g ne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation d’hi-

Souffres-vons de la maladie de 
Bright T

“Le Kidney Wort” m’a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la orale, 
puis ressemblait à du sang.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

blesse des »e

Souffrant de la diabète r
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

efficace que j’aie prescrit. Il procure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phiuip C. Ballou, Moncton, Vt.
Souffres-voue de maladies du

\*Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’u
«nier

"Kidney W 
ladie chronique du 
à mourir.”

i du foie lorsque je dems 
Henry Ward, ex-oolonel 

69 Guides Nationale, N.Y. Importateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir <1h 
cette route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic direct est expédié par des cou 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1'Intercolonial esi 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou ei destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passag-r ou de fret en s’adres-

Souffree-von» de douleurs d » 7
* aro 1 Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 

guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne
toi-s do*m00 lit'”r* ma‘a <*u0 me

C. M. Tallmnge, Milwaukee, Wis.

ladies desSouffres-vous de ma 
rognon#7

“ Le “Kidney Wort” m’a guéri de mala­
dies du foie et des rognons après que j’eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins. f'e remède vaut 
$10 la boite.

Sami Hodgcs, Williamstown.West Va.
Non Aires- vous de In const! nation 7
“ Le ‘Kidney Wort” facilite les évacua­

tions et m’a guéri après que j’eus fait l’essai 
d’autres remèdes pendant Feieo ans.

Nelson Fairchild. St-AI

E. KING, Agent do billet»,
No. 15, rue Elgin, Ottawa.

ROBERT B. MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rvssin, rue York,
Toi onto.

Nonffres-vous de la malaria T
“ Le '* Kidney Wort” est supérieur à tous 
s autres remèdes dont j’aie jamais fait 

u h ago dans ma pratique.
Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

les
D. POTTING ER,

Surintendant généra
Bureau du chemin de 1er.

voneton. N. B.. 27 Nov. 1884—1 an
Etes-vous bille»]

“ Le "Kidney Wort ” m’a faitnlus de bien 
ie tous le» autres remèdes dont j’aie jamais

S]yfde J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon.

x 7

?ait
SPKUCiNfc

Une des meilleure» prepa 
rations offertes jusuv ;r 
an public, pour le souUf 
ment immédiat et la g-, 
risen de la Toux, du. Rhuu • 
de la Bronchite, de i'F 
rouement, de la Croupi « 
de toutes les maladie? de » 
Gorge et des Poumon*.

A veudre partout k 26 <-* 
60e la bouteille.

Non Ares-too» dee hemorrhoids»» 7
" Lu “ Kidney Wort ” m’a outri rudicaie- 

mrnt des hémorrhoïdes qui ooul;i lenL Le Dr 
W. Kline m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank.Myertown.Pa-

Etes-vous torrtnre pi 
lieme 7

“Le “Kidney Wort” m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et après que 
j’eus souflevt pendant trente ans.

Elbridge Malcolm. West Bath, Maine-

or le rh

Aux femmes qui sont___________
41 Le ‘'Kidney Wort” m’a guérie d’une 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en ont 
fait usare en disent le plus grand bien.”

Mde H. Lumoreaux, Ile La Mother Vt.

B. F.McGALE, Cbiimsu

.9

Sirup des E niants ou Or Hoderri
Ce sirop est prèna

grÊkIw tèMEP,t 1 lloUS» VI —Li-

S< vous voulez chasser la maladie 
et jouir d’une bonne santé

Faites usage da

KIDNEY-WORT
Le Pafibcatcur lü Sang.

•AV.. i.

tXr rations calma

rop dte «i.
t sapèrieui 
i les prépa

offertes aux mè
de famille pour conserver la santé de leur* 
anfiuits; il peut être donné avec la pu t 
grande confiance aux enfante dans les c-i 
suivante : Colique. Diarrhée, Dyeeenterk, 
Dentition douloureuse, insomme, Toux. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sraor 
n'en achetés point d’antre.

En vente par tout le Canada et les Etat

PRIX

CLUB HOUSS m
iscits Poste de P. O’MEARA

20. 22 ET 24, PUE GEORGE
Oet e maison a été reparée, décorée et 

iée à neuf, avec tontee le»

Améliorations Modernes
Des avantages epécia 

artistes de théâtre.
La buvette eet toujours pourvue dee 

leurs marquee de
YlUi Islqaenr» fit Cigares.

do Dr Goneen* eex sont offerte atu

Unie
, 80 Cts, LA BOITTB1LLE,

Seul propjnetatre,
B. E. Ho GALE, Chimiste.

MontiT. P. O’CONNOR, Prop.
ttlWâ, 2 Mpt 1884 Ul»M1*“

Telle fat la mort de la baron­
ne. Elle qui, jadis, avait vu ses 
salons encombrés d’mis et d’a­
mies, mourut seule et oubliée 
dans la maison d’un ouvrier ; 
elle, qui avait tant aimé le luxe, 
finit ses jours sur une humble 
couchette aux rideaux de coton, 
dans la plus humble des cham­
bres. Les amis avaient disparu 
avec la fortune, et ils ne vien­
dront pas même accompagner 
son cercueil, attendu qu’il ne 
sortira pas du portail de l’hôtel, 
mais bien de l’étroite issue d’n- 

demeure d’ouvrier, 
cependant des

ne pauvre 
Mais il y aura 
cœurs fidèles, qui conduiront à 
leur dernière demeure ses restes 
mortels.

Quittons maintenant la mai­
son mortuaire, et rendons-nous 
à l’hôtel du vicomte, où le colo­
nel de Herlicum s’est installé, 
sur les instances les plus pres­
santes d’Adalbert.

C’est là qu’il se fit raconter, 
par le jeune homme, l’h’stoire 
des Mirville et celle de sa fille ; 
et les larmes qui lui échappèrent 
maintes fois pendant le cours de 
ce récit prouvent suffisamment 
que le colonc 1 de Herlicum était 
resté tel que son ami de Mirvil­
le l’avait connu et dépeint: guer­
rier vaillant et intrépide, et,hors 
de là, l’homme le plus sensible 
du monde.

A son tour le colonel conta à 
Adalbert, comme quoi il était 
parti sans fortune pour les In­
des, et revenait actuellement 
très riche dans son pays. D’une 
voix émue, il dépeignit l’avenir 
qu’il avait créé pour sa fille. 
Comme un fiancé de dix-huit 

pour sa fiancé, dit-il, je n’ai 
fait autre chose que des projets 
pour elle, et les voilà tous anéan­
tis en un instant !

L’amitié la plus solide unit 
hientôtjces deux cœurs ; ils rp- 
prirent à s’estimer de plus en 
plus, et un jour, dans un mo­
ment d’expansion, le colonel 
laissa échapper cette exclama­
tion :

—Oh ! si j’avais pu avoir un 
gendre tel que vous !

Adalbert rougit subitement.
—Pardonnez-moi, dit le colo­

nel, en s’en apercevant austitôt, 
l’ai découvert sans le vouloir le 
secret de votre cœur.

—Colonel, répondit Adalbert, 
jamais je n’aurais pu donner à 
Oraziella le bonheur dont elle 
jouit.

Ce furent-là les seules paroles, 
les premières et les dernières 
prononcées entre eux à ce su-

ans

jet.
Le colonel Herlicum trouva 

un loyer temporaire chez le vi­
comte ; temporaire, disons-nous, 

le vieux soldat neparce que 
voulait pas renoncer à son pro­
jet d’acheter pour lni-même un 
hôtel à Anvers, afin de. s’y éta­
blir définitivement, et d’avoir 
souvent le bonheur d’y recevoir 
so fille chérie.

Plus il apprenait à connaître 
la vie de Sœur Mathilde, plus 
belle et plus touchante elle lui 
apparaissait. Lorsqu’on lui rap­
portait de ses traits de bienfai­
sance, lorsqu’il allait lui-même 
à l’hôpital, où il la voyait tout 
entière au soin de ses chers ma­
lades, les larmes lui coulaient 
des yeux, et il ne pouv ait se dé­
fendre d’un sentiment de joie 
ineffable.

La vie s’écoule avec un rapi­
dité vertigineuse. Il ne nous en 
reste que le souvenir. Mais on 
dirait qu’un fil électrique se dé­
roule, pour chacun de nous,avec 
la carrière qu’il a suivie,Jet quel­
quefois, presqu’au bord du tom­
beau, nous remontons par la 
pensée, ce fil capricieux, nous 
en suivons tous les méandres, et 

ainsi notre vienous revoyons 
passée, avec ses sourires et ses 
1 arises, avec les fleurs et les épi­
nes dont elle a été parsemée.

Cd retour sur le passé n’est 
pas .dépourvu de charmes, mais 
il est souvent bien triste aussi, 
car les épines sont toujours 
de beaucoup plus nombreuses 
que les roses.

IA suivre. )

Je viens de recevoir 50 boites de 
à 20 cts laque je vendrai 

b. N. A. Bavard.
citrons
douzaine

PETTIX.X.ETOÜ7

f 6RAZIELLA
I

a ferronnerie» A bo 
ailes cbes,

LL & CüZNElt
iftgasin de ce genre A 
I860, A l’enseigne de la

TARRIERE,
coin de la rue Duke,.

KF.8, OTTAWA,

CDOUGALL t CUZNER

n raar-

" LES EPREUVES O’UHEûRPHEUNE
PAR

Mme Louisa Labrocqay.

P.Q. tSuite)

Le jeune gentilhomme resta 
muet et interdit, tout comme le 
vieux Jean à l’aspect de ce tou­
chant spectacle, auquel il ne 
cçrfhprit quelque chose qn’en 
entendant l’étranger prononcer 
ces paroles :

—Regardez-moi encore, Q-ra- 
ziella ! Oni, oui, vous avez les 
traits angéliques de votre mère.

—Et c’est tel que vous voilà, 
que je vous ai toujours rêver, pè- 

—. re, dit la Sœur ; c’est bien ainsi 
que je me suis toujours figuré 
vous revoir.

Mais subitement la Sœur s’ar­
racha des bras de son père, ef, 

: . poussant un cri d’effroi, elle s’é­
lança au chevet du lit de sa mè­
re adoptive. En même temps le 
sire de Herlicum — car c’était 
lui en effet — devint aussi pale 
qu’un lincenil, en voyant l’ha­
bit noir dont sa fille était revê­
tue, et que son émotion, jusqu’a­
lors, ne lui avait pas permis de 
remarquer Son œil s’arrêta im­
mobile, tes lèvres voulaient par­
ler, et, désignant du doigt le cos­
tume leligieux.

—Cet hnbit ! balbutia-t-il en­
fin. Monsieur, fit-il en saisissant 
Adalbert par le bras, que signifie 
cet habit ?

—C’est le costume des sœurs 
de charité.

—Et mon enfant ?.......
—Est le modèle, l’édification 

de cette communauté.
—Sœur de charité !.......  C’est-

à-dire, continua de Herlicum 
avec effroi, que je vais la perdre 
de nouveau, au moment où elle 
m’est rendue, après tant d’an­
nées de souffrances.

Le colonel (ce grade lui avait 
été conféré à son retour de Ba­
tavia) semblait anéanti.

La surar n’avait pas entendu 
ces paroles ; penchée sur le corps 
de la baronne, qu’elle arrosait 
de ses larmes, elle sanglotait :

—.Morte!... père..—Paul!..Ve­
nez, fit-elle s’adiesaant aux assis­
tants, venez prier pour la morte 

1 ...— Et tous, le colonel de Her­
licum. y compris, tombèrent à 
genoux et prièrent pour celle 
qui venait d’expirer.

• * • La prière terminée, la religieu-
I se tourna vers son pèr», qu’elle

aida à se relever.
—Mon père, dit-elle, votre en­

fant est devenue la sœur de 
tous ceux qui souffrent, mais ce­
la n’élève pas de barrière entre 
nos affections.

—Non, mais, pour le peu de 
temps que j’ai encore à vivre, 
j’aurais voulu vous avoir tou­
jours à mes côtés..

- -Soyons satistaits, père, du 
lot que la Providence nous a dé­
parti Nous nous verrons sou­
vent, nous nous aimerons et 
nous rendrons ensemble grâces 
au ciel, de ce qu’il a daigné vous 
rendre à mon amour, au même 
moment où m’étaient enlevés 
tous ceux qui m’étaient chers.

-Je sais tout, Hraziella, je 
connais tous les malheurs qui 
ont frappé la famille de Mirvil­
le. Je respecte l’infortune et la 
mort ; mais plus tard, dans l’au­
tre moude, je lui demanderai 
compte de la manière dont elle 
a agi envers mon enfant.

—Il faut pardonner et oublier. 
Et d’ailleurs, ils ont été bien 
bon pour moi... C’est à eux que 
je dois d’être heureuse.

Sœur Mathilde se jeta au cou 
de son père.

—Graziella, mon enfant — rê­
ve de ma vie, pendant pins de 
vingt années.. J’avais espéré, se- 

» Ion les promesses de mon vieux 
compagnon d’arme vous retrou­
ver la femme de son fils.

—Dieu en a décidé autrement;
. 1 époux que j’ai choisi vaut

mieux, mon père.
—Eh bien ! que aa volonté 

soit faite
Ainsi parlait le colonel, mais 

son cœur de père n’en était pas 
Jh moins brisé.
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